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AUX PAYSANS donc déserter leurs terres à cause de ce dans le rapport de “l’Association Britan- 
système. Ils ne sauraient en être chassés nique pour l'avanoement de la science, 
par le fait que “ l'Eglise de Québec pos- assemblée tenue à Montréal eu 1884." 
sède tout l’outillage nécessaire pour dé. i La comparaison suivante que je lui ein- 
courager l'hérésie."

«Contestation de .If. Bissoa

L’enquête est continue, M. Paradis le 
premier témoin entendu dit qu’il y avait 
entente entre Roberge et lui pour faire 
passer des télégraphes et faire voter les 
morts et les absents (parmi les ouvriers 
anglais). Il dit qu’il avait exercé une forte 
pression sur M. Prud homme pour l’enga­
gera travailler pour M. Hrisson.

M. Pi udhomme declare que set sympa­
thies étaient depuis longtemps pour M. 
Blason, mais qu'il ne s’est décidé à tra­
vailler activement pour lui que sous la 
pression que Paradis exerçait sur lui en 
lui disant que si Beruevin gagnait, lui, 
Prud'homme, serait obligé de descendre 
lu rôle. Il dit qu’il a vu plusieurs élec­
teurs et a fait tous ses efforts pour les en­
gager à voter pour M. Brisson. Il ne sait 
lias s'ils ont vote pour lui, et ne les a pas 
revus depuis.

Mme Prud'homme entre ensuite dans la 
boite. M. Bisson lui a promis de faire 
percer une porte pour communiquer au 
dehors, s’il était élu. Le même jour elle a 
communique cela à son mari qui lui a dit 
de ne pas parler d.- cela parce que c'était 
compromettant. Elle ne se rappelle pas 
autre chose dé la conversation qu’elle a

Quand le train haletant loin du paya m'emporte, 
Me* pleure mal essuyés me remnntent aux yeux 
A voir de» paysan», sur le seuil de leur porté. 
D’un grand «este amical me faire leur* adieux. prunte, vaut la peine dette étudiée :
Que ce *oit un vieillard presque au bout de «a vie, 
Vne mère Joyeuse avec *•■* nourrisson*,
Vu enfant soulevant se» blancs rideaux. J'envie 
Ceux qui savent rester tandis que nous passons.

Comment se fait-il que tant d’établis­
sements anglais disparaissent devant la 
marée française ? Comment se fait il que 
les Highlanders de Glengarry et de Stor­
mont émigrent ailleurs ? Comment se fait- 
il que dans tous les comtés à l'est de 
Kingston, tant des anciens habitants ven- 
• . , . , . .11 ! Museachuiettsdent leurs terres aux émigrants de la pro- . , huile Mund.
vince de Québec 7 Encore une fois, vous ! vernmni""' 
ne pouvez vous attaquer à la dime puis- Ohio^ 
qu’elle n’existe pas. Michigan/ .

Ce qui est vrai, c’est que les m lines 
causes qui affectent Québec se reprodui­
sent dans Ontario. Quant à l’invasion 
française, elle a sans doute été considéra­
blement accélérée par la construction du 
chemin de fer du Pacifique, dans toute la 
région que baigne la rivière Ottawa. Voue 
pourrez cependant vous former une idée 
assez correcte de sa marche ascendante 
par le tableau suivant que j'ai préparé et 
qui couvre les quatre dernières décades 
du recensement •
État comparatif Indiquant l'accroissement 

de la population cunadienne-fraucaUe dans 
Ontario, de 1851 a 1881.
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ES hQu’allons-nous donc chercher et qil’éet-ce qnl non* 

Q iel mirage enchanteur luit au bout du chemin, [tente? 
Qui nous fait préférer au vieux foyer la tente 
Que l'on dresse ce soir et qu’on roule demain?

PROVINCES r «
Pourquoi quitter le sol où sont rentrés nos pères 
Et respirer un air fait pour d'autres poumons?
Ce qui rend nos fayard» et nos chênes prospère» 
C'en qu'ils poussent toujours aux pentes de nos mont
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Fermas les yeux è ceux qui te donnèrent l'ètre, 
Et trouvas le bonheur au Seuil sans le chercher. W3&
SSSaSi»,
Et labouras le champ qu’avait bêché l’Ancien. æasv.v.: : iSî'iils ïTruiS:* sa 11
Et que des petlts-flls sur l’arbre de ta race 
Mettent de verts bourgeons et des espoirs n

avec M. Bisson, et ajoute que ce mon 
ir n'avait pas l'habitude d’all- r a la pri- 
ni d'entrer dans le logement du geôlier.

M.
ouveaux.,..

11,228 65,964
10,589! 19.159gJSS3œSSwSw"Et s’ils partent -conscrits,—d'y revenir,—vainqueurs.

leur pairie,

SS:Colombie Ang
.

Contestation de AI. Bergeron

Mardi dernier, l’enquête dans la contes­
tation d'electiou de M. Bergeron été 
continuée.

M. Brodeur fut le premier témo en 
tendu. Il n'a pas reçu d’argent iiour les 
tins de l’élection, ni du comité central, ni 
tie M. Bergeron, ni d'aucune personne ; il 
n'en, a pus donné à qui que ce soit.

M. itorli Sauve rend témoignage dans le 
même sens.

M. .Joseph Bougie dit que le Dr Dar 
reau a promis de travailler pour lui faire 
avoir une place sur le canal s'il votait 
pour M. Bergeron.

M. Cornellier, l’avocat du requérant 
déclare son enquête close.

La cause est remise au 27 de ce mois.

A promener le soc dims la terre meurtrie 
Qu'A parcourir le moude avec le sabre au flanc-

Relevons maintenant une autre de vos
assertions. Vous dites : “ Nous pour­
rions ajouter quo le syst' ine de la dune 
est par lui-même nuisible à l'avancement 

s, l’agriculture étant dé- 
ceux qui ne font pas

Quand on croit le saisir en courbant lus rameaux;
matériel d'un pay 
coiiragée, quand 
produire le sol profitent de

Et uiiCj l’attcliidrab-nt-lls^dans leur course affolée.
Cela ne rnudrnl* pns, au creu» "le la van'e, ’
La maison et l’enclos qui forment ton avoir...

Qu’lie ne Jalousent point surtout ceux qui, moine sages,

Tous fee trésors de force'et de fol que 
De paysans en eux avalent accumulés jll Cette assertion est aussi injuste que 

fausse. Nos prêtres nu sauraient manquer 
d’être intéressés dans la production du 
sot puisqu’ils en vivent. Ces hutpmeeque 
voua traitez de réactionnaires sont les 
cultivateurs les plus avancés du Bas- 
Canada. Nous leur devons beaucoup de 
notre éducation agricole, beaucoup de 
notre littérature agricole, beaucoup des 
méthodes lus plus progressives. *

Votre ob.’issaut serviteur,
Joseph Tassé.
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Et ses al aux, - les bras croisés sur l’herbe verte,— 
Nu Vont Jamais b ni du fonde de leur tombeau..,

i Addington ..........
Algomu 
Uuluw,
ItruckviÜe.............

(,’artoion................
Cornwall .............
Dundiis....................
Durham................

Frontenac.............
S3Ï,::::

BR.,........:::::
H Sling*....................
KSfl”ou ;;

Lain ht on.................

Leeds et Ureen Ville
Lennox...................
Lino du...................

51..:::.:: 
8ÎS&:::: :::
iKffimb.rl.nd
Ontario....................
Ottawa (v. Bytowm
Oxford .............
l’arry Sound-------

Peterborough,........
Prescott...................
Prince Edward.... 
Renfrew....... ...

K:::::::::
Stormont............
Toronto...............
Victoria...............
Waieloo..........
Welland..............
Wentta wort h ... 1

Restez sur le sillon où chante l’alouette, 
l'aysims ; et chantez comme elle en travaillant | 
I,a ville rend le corps lâche et l’»me Inquiète,
Lu sol fait l’usprlt libre et le brus vaillant. AU ÏEMISKAM1NGs
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Et lorsque, pas a pas, on redescend la vole, 
Il mot en vous la paix de son vaste décor.

BLa mort même, nu vallon natal, doit être douce ;
Mourir c'est seulement s'en aller, sans secousse, 
i nlssant son champ prospère et s.is enfante grandis,

SS JOSEPH TASSÉ
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C’est un lit bien étroit qu'un coin au cimetière,
Mais on doit bien dormir sous les ronces eu fleur-”

FRANÇOIS FABIÉ.

(A suivre)
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CONTESTATIONS D'ELECTION Kn vente au Bureau du CANADALA QUESTION FRANÇAISE
BALANCES !Comté de Lnprairie

Hier, les objections préliminaires dans 
l’allaire de l'honorable James MeShane 
et de M. Aime Bourassa, mis eu 
cause sur une accusation de corruption 
ont été plaidees devant l'honorable juge 
Loranger.

1,'honorable M. Lacoste, M. Pagnuelo, 
U.U., et M. Bisaillon, C.R., représentaient 
la poursuite ; M. Kerr, C'.K.,comparaissait 
pour M. MeShane et M. Préfon Laine pour

Les plaidoyers préliminaires sont les 
memes dans les deux causes.

Exception dilatoire, demandant que 
toutes les procédures soient suspendues 
jusqu'à ce que le requérant fournisse le 
cautionnement jugé nécessaire a la discré­
tion du tribunal et dépose entre les mains 
du greffier telle somme d'argent qui sera 
fixée par le président de la cour, pour 
payer les frais a être encourus dans cette 
procedure, qui est une poursuite pour pé 
milite imposée par l'acte des elections con­
testées et ses amendements. Exce 
déclinatoire, alléguant que l’ho 
juge présidant la cour n'a pas droit de 
prendre connaissance de la dite requête et 
de son contenu, en tant qu'une sommation 
de celte nature ne peut émaner que de la 
cour de Révision siégeant en vertu des 
dispositions du dit acte electoral.

Les mis en cause plaident en outre :
lo. Qu’ils ne sont pas tenus de repot 

à la dite sommation, parce quelle n'est pas 
libellée et ne contient pas d’exposé des 
accusations portées contre eux, tel expose 
n'etunt annexe qu’a une requête nveompa 
gnnnt la dite sommation et signée par 
AIM. Lacoste, Globensky, Bisaillon. Bros 
seau, procureurs du dit requérant, tandis 
que la dite sommation devrait contenir 
elle-même tout ce qui est requis pour la 
description des offenses imputées aux dits 
inis-en cause, la dite société d’ax 
n ayant aucun droit de formuler aucune 
accusation contre eux, ni de sa part ni de 
la part du requérant.

2o Que la dite sommation est l’œuvre du 
juge et devrait contenir la declaration que 
le juge présidant l’enquête dans la dite 
contestation d'élection a découvert, avant 
de remettre, que les dits mis en cause ont 
enfreint certaines dispositions du dit 
acte ; que telle- allegations n’apparaissent 
pas à la sommation et qu'il n'y est nulle­
ment allégué que le juge instructeur en 
cette cause ait constate telle preuve ;

3o Que la dite summation est illégale et 
nulle et ne contient pas les él 
quis par le statut.

4o Que ie dit doc 
sommation na 
qu’on ne peut y

5o Que les conciliai 
annexées à la somm. 
insuffisante 
aucune 
ne sau:

Les
somma

M. Kerr 
puyaiu sur la se> 
tel qu'amende et sur les sectio 
du même acte. Il dit qu'on 
trouver un seul prêt 
suivie en cette cause.

L’honorable M. Lacoste conteste les pré 
is de la défense. Il y a. dit-il, ici 

en Angleterre, au federal 
deux modes de puuii 

corrupteurs électoraux. La section 292 
de I acte électoral donne a tout électeur de 
la division, le droit de poursuivre to 
personne coupable de corruption et d'obte­
nir une consolation contre elle. En venu 
île la section 2$M, le defendeur a le droit de 
faire suspendre les procedures ainsi prises 
contre lui jusqu’à cautionnement. Dans 
ce mode de procédure, c'est au poursui 
vaut que revient l'amende. Le second mo­
de repose jusqu'à un certain point sur le 
juge présidant l'enquête. La loi autorise le 
juge a intervenir quand il voit qu’une per­
sonne a commis des manœuvres Iraudu- 
leuses. Il peut alors énu 
million. Dans ce cas, . .
Sa Majesté.

C'est en vertu de ce second

291i 337|(TRADUCTION)

Au rédacteur du Mail.
Monsieur,

Je voie que je n’ai pu encore voua con­
vaincre de la justice du système du la 
dime. Il se peut que vous ne soyez paa 
susceptible d’être convaincu.

Disséquons votre réponse.
Vous dites : “ Ce système donne une 

raison au clergé pour se débarrasser des 
colons protestants, car chaque terre pro­
testante qui tombe entre les mains d’un 
habitant devient une source de revenu 
clérical.”

J’ai déjà démontré quo la dîme est 
payée seulement par les cultivateurs 
catholiques et que pas un sou n'est exigé 
des protestants. Ce point est clair, incon­
testé, inattaquable. Si le clergé du Bas- 
Canada ne vivait pas de la dime, il 
faudrait recourir aux contributions 
fixes ou volontaires. Les cultivateurs 
seraient-ils moins imposés I J’en doute. 
Il leur faudrait donner en argent ce qu'ils 
payent seulement d'après le rendement 
de la terre.

02 Aux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d’affaires.I 1

m a
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.s Nous venons d'agrandir notre établissement, 

et nous y avons fait ajouter de nouvelles ma­
chines. afin île faciliter nos ira veux inunufao- 
tur<ers, de réparations et <l'aiutilement de tou­
tes lus sortes île bu lances on usage.

Voici le certificat du U. T. I aie et Cle :
"Nous avons trouvé excellent le travail de 

.épuration» et il ajustement do nos U.il.mues ut 
poids, et nous n’hésitons nas a recommander 
voire etablissement aux hommes d'affaires en 
général."
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FERRONNERIESAu lendemain des élections de 1882, M. 
Blake voulut expliquer à ses fidèles 
les causes de son écrasante défaite.—Après 
un sérieux examen, il vint à la conclusion 
qu’il avait été principalement battu par 
l'élément français dans les comtés d'On­
tario Est. M. Blake avait raison. De­
puis des années, des chefs et des jour­
naux réformistes combattaient et vilipen­
daient notre race, accusaient sir John de 
nousavoir livré le patrimoine d'Ontario,et

L'une des plus anciennes maisons ci 
9 de la x ulleo do l'Oitawu ei des mi 

< sous le rapport des bas prix 
des articles offerts en vente.

ommercla- 
rmeux quiill- 
et de la qua-Laissez-moi soulever un autre point. Les 

cultivateurs catholiques paient-ils plus 
que les protestants pour le support du 
clergé ? D’après la population, vous avez 
plus d'églises, la croyance protestante 
étant très fractionnée et composée, si j'en 
crois la liste publiée dans le dernier recen­
sement,de membres d’Eglise d'Angleterre, 
de Presbytériens,de Méthodistes, Baptis­
tes, Luthériens,Adventistes, Congrégatio­
ns list es, Unitaires, Episcopalians réfor­
més, Universalistes. Ces différentes con­
fessions nécessitent la construction d’cgli- 
ses spéciales, l’entretien de ministres 
spéciaux, et comme la congrégation est

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière.I

---- MAGASINS :------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudièremes compatriotes ne se crurent pas tenus 
d’embrasser ceux qui les souffletaient- 
M. Blake cita les chiffres significatifs 
que voici :

23 11 87-88

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Population d'origine française

Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

l is nomnleia des lignes 
suivantes vous aminci, t en mans: Portes, 
Chassis, Jalousie», Alomu us. Pou • ers, Laites, 
Doives. 1 ardvaux, liras e Poteaux d oscu-

Xlll#" R. THACKRAY, Propriétaire,

Bureau, 241. Rue Sparks, Ottawa. 
Connexion téléphonique. 17—1—18

Comtés: emenlti re
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Du mins............
Prescott..........
Russell............
la-ris..» :::::::
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::::::: ’S::::::: i| Sli nment annexé à lu 
aucune force ni vite 
référer dans

nous de la dite requête 
at ion sont illégales et 

•a en tant quelles ne demand lit 
alite definie et qu'u

la somma-Kparfois clair-semée, les frais pèsent d’au­
tant sur les membres

Vu assortiment dis
Si vous con­

sultez la liste des exemptions de taxes 
jmur la ville de Montreal, vous y 
trouverez pour l'année dernière 25 
églises catholiques et 54 églises protes­
tantes, quoique la population catholique 
soit beaucoup plus considérable. Les mi­
nistres protestants se marient. Les prêtres 
catholiques ne se marient pas. Les pre­
miers, ayant femme et enfanta, ont besoin 
naturellement de salaires plus élevés. S'il 
arrive que des curés ont des revenus qui 
dépassent leurs besoins, ils en font géné­
ralement le meilleur usage. Beau­
coup les donnent aux maisons d'é­
ducation ou do bienfaisance, gardant tou­
jours la grosse part pour les pauvres. 
Le fait que presque tous nos collè­
ges aient été construits par eux est la 
meilleure preuve de leur dévouement à 
nos meilleurs intérêts, à notre progrès in­
tellectuel. Ouvrez le testament de pres­
que tous les curés.et vous y trouverez que 
dans leur dernière pensée ils ont confondu 
l'intérêt de l'Eglise et de l'Etat.

Si je dois voua croire, le système de la 
dime “ donne au clergé une raison pour 
se débarrasser des cc.lons protestants.” Je 
crois avoir déjà convaincu tout lecteur de 
bonne foi que ce système n’a rien à faire 
avec le départ des protestants de la 
province de Québec. L’émigration cana- 
dienne-frauçaise aux Etats-Unis a été 
beaucoup plus considérable que celle des 
Anglais protestants. D’aucuns préten­
dent qu’il y a plus de 500,000 Canadiens- 
français de l’autre côté de la frontière. De 
fait, vous les trouvez partout, jusque dans 
les lieux les plus reculés, du Maine à la 
Californie, du Montana à la Floride. 
“ En quel endroit le Canadien n’a-t-il 
pas pénétré î ” s'écriait le célèbre Père de 
Smedt,après avoir rencontré de nos chas, 
seurs jusque dans les solitudes de l'Oré-

s

I a e. 'léuonp ige et sciage de toutes des- 
•oiia. l.ciidro.ta meilleur marché dans laJUg -llll-llt

plaidoyers 
nions soient

une lue nt a ce que les 
déclarées uullvset reje

rcouler île ces coi

Voilà donc une augmentation en dix 
ans et dans dix comtés de plus de 16,000 
habitants d’origine française. Voilà donc 
la preuve que nous formions, il y a six 

, un dix-neuvième de toute la popula­
tion d'Ontario. Voilà donc la preuve que 
nous étions le double de la population 
française de 1763—population qui, après 
plus d'un siècle d’existence, a produit plus 
d’un million et demi de descendants.

Comme de droit, le Globe s'alarma des 
chiffres cités par M. Blake. Le grand 
organe du parti libéral, toujours flatteur 
pour nous, saisit l’occasion d'affirmer que 
le “ Français de Québec 11'est pas généra­
lement un bon cultivateur et que là où il 
s'établit la terre ne tarde pas à se dété­
riorer et la valeur à se déprécier."

Comment le Globe expliqua-t-ii la 
migration des anciens habitant» ? Non 
paa en invoquant la dime. Elle est incon­
nue dans ce» comté». 11 recourut aux 
raisons mêmes que j ai déjà données pour 
expliquer l’émigration anglaise de Qué- 

“ Tout parait indiquer, disait-il, 
que cette section de la province se fran­
cisera de plus en plus, vu que les fils 
des races plus entreprenante» se diri­
gent vers d’autres champs plus vastes- 
II» suivent l'avis d’Horace Greely et 
émigrent à l’Ouest." (T<e Globe, sep­
tembre 1882).

La dime n’existe pas non plus dans la 
Nouvelle-Angleterre. Cependant les des­
cendants des Puritains disparaissent rapi­
dement,et cette portion de la république se 
développe moins rapidement en propor­
tion qu’Ontario et Québec. La décade 
de 1871 à 1881 en fait preuve. L’émi­
gration à l'Ouest a dû être bien considéra­
ble, car ces Etats ont reçu dans la même 
période un appoint énorme du Bas-Ca­
nada et des Provinces Maritimes, sans 
compter celui qui est venu d’Europe.

Laissez-moi attirer votre attention sur 
une étude très élaborée préparée par M. 
John Lowe, l’excellent secrétaire du Dé­
partement de l’agriculture, et qui a paru

H
soutient see plaidoyers en s’ap 
r la section 21)4de l’acte électoral

qu'on ne saurait 
t de la procedure
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Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES
1

TAPISSERIESettre une soin- 
l’amende va à

mode que le
requérant en cette cause procède. En cette 
cause, c'est le juge qui agit ; peu importe 
que ce aoit à la demande du requérant ou 
ae toute autre personne : il n'en perd pas 
le droit a lui conféré par la loi. t es pour- 
suites sont intentées a la seule fin de faire 
punir les coupables, non pour gagner l’a 
mende que le requérant ne demande pas. 
Il est vrai que ces conclusions demandent 
les frais, maia nous nous chargeons de con­
duire la cause, ce que le juge ne peut faire 
et qui doit pourtaut être fait parquelqu'un. 
Quant au fait de juridiction allégué, la sec­
tion 272 est assez claire : elle 
voir demeure la sommation au juge 
tructeur ou à la cour de Révision.

L'honorable juge Loranger observe que 
l’esprit de la loi lui parait être que le juge 
autorise l'émission d'un bref de somma 
tion, présidaà l’enquête, laissant a là cour 
de révision le soin de juger sur le tout. Il 
ajoute que le statut ne définit pas la pro­
cedure a suivre dans ses causes et exprime 
l’espoir que ce point sera régie à la pro­
chaine session.

M. Pagnuelo argumente à son tour. Il 
appuie sur le fait que le cautionnement ne 
saurait être exigé eu cette cause vu que la 
poursuite est au nom de Sa Majesie. Il 
affirme que la sommation .contient toutes 
les informations désirable* pour le défen 
deur Au reste.la section 272 n'exige qu'une 
sommation de comparaître, pas au

M. Kerr et M. Préfontaine répliquent, 
tour à tour, sans jeter de nouvelles lu raie-

Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.1

HARRIS & CAMPBELL
EUE O’CONNER

.

L’EXTRAITdonne ■Tï;

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

-----GUERIT------

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.

Au reste, vous avez fait bonne justice 
de vos propres prétentions. Dans maints 
articles roue avez jetd le cri d’alarme au 
sujet de ce que vous appelez l’invasion 
française d’Ontario. Eh bien, il n’y a pas 
de dîme dans votre grande province. La 
dime n’existe pas en dehors de Québec. 
Les cultivateurs protestants ne sauraient

res sur la question.
L'honorable M. Lacoste clot le débat et 

la cour s’ajourne jusqu'à lundi matin. 
L’honorable juge Loranger rendra alors sa 
décision sur les objections préliminaires. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
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1ère SERIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots, - - - - $50,000 1 Q\ AA ]« l):|lfl4 
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000 J <P1,VV mim

} 25 cts le BillsValeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

• 10,000

AFFA

Dublin 3 
un procès s 
assemblées 
lords et con 
avec M. Lai

Londres 
nise Don Cl 
deviendrait 
sauces de I’. 
l'Espagne é 
vice militai 
Carlos est d 
tuel est cou 
ser ces mes 
publique s 
Don Carlos 
moment où 
de la mêlée.

L'1
Londres, 

avec l’honoi 
nion corn tin 
rapport au 
avec l'opini 
tement com 
dani ces a 
son propre : 
soit égalent 
savent com 
ble de s’aba 
Unis par ce 
l’a représet

Londres, 
ment d’AIg 
du Paciflqu 
achats sont

L
Les £

Londres 
fchiakim au 
perdu 180 h 

Le colone 
dans ce con

Londres 
passé un ce 
pétition Sel

Berlin 2> 
sur les rem 
dent duLai 
aurait exp 
Landwehr 1 
beaucoupd 
étaient rei 
armements
"‘bef 
d’apref

étant 1
Lee

ici la
italiens par 
La premier 
faire à Lo 
mandes u 
Associée de 
velles reçut 
mention de 

Rome, 20 
ministre 
-.position 
assoit ah t 

..j réserve 
daivi Vînt 1 

Rome, 20 
dit qii on m

negus, 
a conseillé 
que contre 
prudent de 
mont précl| 
et bien équ 
la cause de 
Debeb, à 11

NDRES, 
. rumei

le 1
dis

nd 1 
Le

New Y01 
bord du rei 
au pied de 
de llarleit 
brûlé jusq 
pertes sont

Indiana 
l'epouse de 
cédee subil 
goniery U 
voici q fil 
subitenien

Suivis ! PATINS ï
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

P. 3.-1,000 paires de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs; 1,000 Clochettes pour slcig 
Venez et voyez par vous-mêmes. 2111 87-1

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Cie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1880.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, [te, Etc, Etc

Soaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES TELÆWMPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16—1—Ét—q

Kl >1

US
CHEMIN DR FER

Cliemifl de Fer du Pacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
1-es convois quittent la gare UNION---------ENTRE

Montreal et Ottawa 'Pour Montreal Trois
ItiViêR::*, Qu El bc, 
SAINT-J FAN, Halifax 
et tous les points à

4.30 \. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
KT TOUS LES POINTS A 

LEST ET AU SUD
(Pour Kinoston.Petkk 
! m ko. Toronto. I)k 
1 TROiT. hUKHLO. Bay 

"l t m.Ci.icun citons 
, I h" autres points à

11.30 1 M. 
11.00 P. M.

Les convoi» partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. EtS^HiS5W.ïSa
i roue a hoteau pour VUuSit et a .vontreal avec 
les nains itu i.rund I ront- pour 1 Est ot 1 

arrivant là a 11.30 a. ra.

3.30 P. M, < A KNI'RiOR, IthNFHKW

12.01 MINUIT ( fiîïïïïïi.Sr--'
4.50 PJLÏSfiïïlSMaVJa»».
a 6.2e p. ni., se ra^coruant aveu les train» du 
Vermont Central cl du urand irouc pour l ew

Pour Port Arthi'R. 
i Winnipeg,Victoria.

12.01 MINUIT ( £“ÏÏXVÆ.VLSIS
u-ouest du PadLes convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p m. 

de l'het, se raccordant a la gaie uonaveinure, 
Montreal, avec les i rains de i n.si ei du sud. 

Char 1 sial» Pullman sur les train» de Ai ont

Cn train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7 4.1 a. m. et -«.:*» p. m. se raccordant 

Express de Montréal.

«T.:
( Pour Prescott, New 
) York et ‘ou» le» 
j points dans l'Etat d» 
( New-York.

7.00 A. M. 
3.15 P, M.

avec le» trains
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, No 43
rue Npsrks.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

i.20 p.m. sgssæsreaKiœ
à 5.40 p. ni. ei se raccordant a cet en i roll avec 
les trains du Vermont Central et Delaware ei 
liudaon, pour l'rjt et le -ud, arrivant à Boston 
é 7.49 et à New-York à 7.00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et boston. Les passagers 
d Ottawa pour New-York prendront le» Pull­
man a i-aint-Albans ou a Rouse's Point.

Les billets, les lits et tout autre renseigne­
ment peuvent être obtenus au bureau des billets 
d» la eité eu aux station».

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passager». 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant de» Passagers.

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général de» Passager». G. PHILBERTTAPISSLRIE! IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT

Je puis assurer qu 
sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rnes Dalhousie et Saint- 
Patrice. Ottawa

PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

e me u as-

MASTIC
HNCKAVX.

TITRES, etc.

Wm. HOWE
ARTICLES DE PEINTRE E* GENERAL

Edifice Howe, rne Rideau, et 39S 
rue Cumberland.

- ________ . _. ......

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de M. le curé A. Labelie

Au profit de l’Œuvre de» Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Québec. 
Fondée en Juin 1881, vu us l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Vict.. chup. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

g ’MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - $(30,000JS

C3

DEPECB

DERN1

l’irla:
r
i

/ u

CARTES PR0FBSS10NELLE8

Maedougall, Maedougall 4 Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et tfcisebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Hoir. W. Macdocoall, N. A. Belcourt. LL M. 
Frank M. Macduuuall.

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOLLICITEUR». 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rne Spnrks. Ottawa. Ont.

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O'Gaka. C. R. K. P. ltRMON

GEU. McLAURIA', L. L. B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

MOINS, KIDD 4 RUTHERFORD
Avocate, Solliciteur*. Molaire*, etc.

pour la Cour Suprême, le Par 
les Departement» Public», etc.

—ARGENT A PRETER —

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa ; 
Kempt ville, O» ario.

DwiN» U no.
Alex. C. RcTiiNurue»

K. Kl»»

J. 1J. FISHEB
AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 
peur I» Ceur Siinr.-me. le Parlement et 

les Dé p.m emunts Publics.
-SC»TTIS« ÜNTA»IO CUiHHBKI. OTTAWA, O.VT.

McVeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS. K TC. 

Agent» peur la Cour Suprême et les Départe­
ments Publics.

Seoltisk Oolirii Chambers, Ottawa, Ont
Tatlwr McTeitv. Geo. F. Hbndbrson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agent» pour la Ceur Suprême et le Parlement.

Chambres Uoiin, 14 rut Mthlfi, Oltm, Ont.
MoLko» 8te WAKT F. H.

J. J. QOBFRBV
CltRTSLSB

W. J. CODE
Avocat. S*llleit»nr. K te.

Scottish Ontario Chambbr», Ottawa, OHt. 

*— ARGENT A PRETEE-----

Bradley G Snow
AVOCATS. SOLLICITEUR» POU» la COUR 

»UPRIME, NOTAIRE». Etc.
R. A. Bbadlht. A. T. »n#w.

Argent à prêter A 6 . avec privilège de rem- 
)ur»er en aucun temps

Docteur NOLIN
CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin des rues Sussex et Rideau 
OTTAWA

Heures de Bures» : - . De f a.ra. A 5 p.m.

Br J. A. FISSIAULT
CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Extraction des dents à l’aide d 
Heure» de bureau, île V à 5 heu

GEORGE COX
UTOGRAPHK, GRAVEUR.

CLICHE U R ET MEDAILLEUR 
s» Kit Metcalf»:,

OTTA A, Ontario

CHS. DESJARDINS
Aobnt d'Amurahok et Courtier 

Hotel Russell, No 20 rue Sparks 
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN- département» du 
beu, la Vie et de» Accident» ; aussi agent 

Anglaises

- $40,000,000

and de Boyaux à incendies et toutes 
de marchand mes en caoutchouc, corn­

es reçoivent use attention immédiate.

tonte »p< eiitle mix «flaire* d'sssurnner.

pour plusieurs Compagi 
de premier* ci

Capitaux réunis : - -

espece*
mandée

LAURtNT DUHAMEL
ETAL D.- MARCHE BT.

Assortiment eo plei des meilleure* viandes 
du m irehé d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
ton, p jrc. saucisse*, etc. t online par lo passé.

wall iinel »e fera un devoir du sati.-f ii,s le* 
pratiques qui voudront bien l'iionorer du leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Am l'einires et ai Public en Général
Tapisseiiîs, Peintures, Huiles, E!c

J» pos» l»a grandes vitres d» chassis 
(Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau. Ottawa

W. E. BROWN
MANUFACTURIER «T MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement su

No 01, RU E RIDEAU
19 II 87-88 (Parte voisine de M. Well, épicier.)

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENT
A. LOUER

De confortables chambre» meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONALE. « et 14 rue George, ovee 
connexion au restaurant.

i. W. LANCTOT.
Propriétaire.

MAISON SAINT-GEORGE
102 ET HH RÜH Ri DS AU

Vin». Liqueur», Kau-de-Vle et Cigars Impor­
tés de nremier choix.

Juges par vous-nstm» en venant nous faire

HENRY WATTERS
CHIMISTE ET PHARMACIEN 

C*in dé» ntéé Spnrks s* Bank.
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